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quelleepoquele culte desdivinitcsegyptienne;
passeen Grece, nousnousborneronsä donn
comme un fait avoue par tous les anciens , que
bienfaisantOsirisdesIägyptiensestle memequn
BacchusdesGrecs,et ä conclurequiOsirisetan

soleil,Bacchusest atlssile soleil; ce qui nouss1

pourle but quenoüsnousproposonsici.Llexpli
liondupoemedesDionysiaquesacheveradeprou
cette verite.

xglnalysedupbämedeNonnus, considärädans
rapportsavecla marchedela natureengenä:
et enparticulier aveccelledu soleil.

CHANT PREMIER.

LE poetecommencepar invoquerla Muse
doitPinspirer,et liinviteä chanterla foudree
celantequi fitaccoucherSemeleau milieudesf
et des eclairs, qui remplirent dlune brillante
miere la couche de cette amante indiscrete , a
quelanaissancedeBacchus, quirequtdeuxfoi
]our.

Llinvocationfinie, le poeteporteliespritdu
teur sur la partiedu ciel d'on part lesoleilau
ment oü il le chante en commenoant son poeme
lieuestlepointequinoxialduprintemps, occupe
Pimagedufameuxtaureau,quifiguredanslao]
mante fabledesamoursde Jupiter et dlEurope,s:


